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L'ennui nltauit un jour de l'uniformiité.
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lietreux !trois foit, heureux, (ii làî quiî au" (')ý Curs.
,Il, Ilaie des anastaa vouse pavez -*icutreilax joutr':

Que jerc~retc. Iltuas, nio î-rtier a't lis. b:ri.tii.
là â: joaur ou j'carai doie la po5 tique

Sur t lê bortis dui Wel land,, une truelle ei n.
Que u'ii-je lin finir, mon saanlioaureq1x destini.

Olt1! ,-i noble Cartier- 1 dans; ta naiîredouî:abie
Que neite nFui.--je vu, broyé cousaiîe (lu ':îb:e

&cnuxeai. Sir George', eau flue l'er.r raî:aa.
en netic) pets à'idr sosrtir dit 1.4.-tnu

](,s nte rit délivrer <s )aSdu aiiui!îtêr.,
lt le ai ucrrilim de !nleer
Je lie Suis p'ase imalin, (8corge, atuks ~ le it -il.
Et ja. s oujssvent ci) y compJhretlaut riai)

lclttl République et le Peuple et le lEnii
Sans p.'iavoir rencontrer pluî grnd Iaoniun que inot.
laéijas tous cos ecrpeii..s dedarent. sucs enir:àill.'s
1-t cousnue uin, tu rougi, tordu -- ouï les teaitillt!5

Mole'ai e.vrc coeur riseet, veut luitcer en Vain.
hMais ceý; jours die malheur ont towtitin lendeaitaain,

C.11 C')Illîmlil onteni r toujoure dîaaîs P'abst iaîcace.
Des Aji-4tres remrplis d'orgnieuil et d'espêraice.
1-t fin l'écottl rien quo leur aaabîation,

$auprc.Li à .%0 c&ser, sanq ana peraîlis.sica.
Il disent que rendus Fur le banic judici:aire
S'iIs ale eoinprenemt rien, ils sau-troaît bien se tasire.
Qaaz ton ûi;iý Sir Jiohn, tieprt-ssc et. nie délivra
Iic3 Clefs du ]Paradi.pir toujours. je les livre,'

]-'t jec déchire au peuaplé, nnijôiirlîlui pour .4on bien,
Que dea-nlin grand Pavoir. je nc îuq j.iiiia> rien.

ia sernion quc si aot.ro mère Èvo
avaiît été. C. assde 'dit -Pa.-Torres-
tro c'est parcoqa,'ollo lisait dao mati.
Vais journotuix. Ce ,que CixiniMq,

rBOsalt ptsC'st quo notres mdro.1jvo
étai t a n Qlf ý t' f fotro:i bisaïeul le
premlier Cri'yad k

Quand tamie faineo ait sans ouvr
la bouche, il n'y a pas <le tiungi
qu'elle yenis morda.

Clîinîiquy s'e-t fiait. s, te du
tomjSéra xi pce, j)acC ilêat.o
do rédlulreo.
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F8111111<ii gliIr monaioxn Wilben, pu nui
_______________________________vous nie voulez pas nie tuer ; c'ezt;

pour ni'effrayer...

-Hon Dieu i c'est donc réelle;

Willaean., Willion,'vous tlle faite peur I
011 parlez moi h

ea'aitxrai 2-2.Pe!1 Mira. .

-Cethome mnti riale oC- -Tenez, je suis à vos genouxi-
tour (7orniélits.etjplue;o limeuzPa'

W %ilhieau hésitait;; cette voix lui plue;oIne etezps
rendt tutesa age;si iguo s éprgnez-moi, je suisSi jaune i Je

rendt tote a rae; igur sevous ai tant aimé ;je vous aime tant
craspa 1 il brandit soni épée. encore !e m-,one tuez pas ; nous pour.f-Pas d'explications pis do mii- 1.o1s être heureux ; je suis jaînocen-
songe ! En garde, Fattz BRotter 1te à ostu in mu,àvu
défeaidez-Vous, Si vous lie voulez pas n.a' veouis e mn tu , àa vous
que je vous y force. fuiroaas, tous les de>ux, ensemble, bienk

Lu oinat ereste la m""en-ce, loiin, et je prierai tant que Dieu
il frappa l:a joue de Bo el dut plat do vous pardonl aiera la mortd(u mialheu-
soit épée. ]?rîn tz ramassa soli :îrin ; roux Jrantz ! Wilbemn 1 Wilhiem !
les lamnes se croisèrent, au nioan de notre autîour, au nom (te

Miral voulut se ojeter entre les coan- V'otre mère. lieIle tuez pas !
battant, mais WVillhan la repoussa COS >)Umroles émiuren wilhia. Un
rudement ; elle teanhbasur les dalles, inlstanit il baîissa la1 pointe de soli

A près1 deux out tr'ois paîsses. le doc- épée ; iuais la voix et le vire diabo-
tour s'approcha ;invisible pour tique du docteur Cornléius reteniti.

illait7 i écrt sitépêà t irge rent(l nouveau à son oreille ; il fit
caille de Willaetii sur la poitrine do uacs effort, et posant une amain sur la
soi adversaire, bouche de h:î jeune fille, etouffant

Frantz tomb La ci% poussanît un ses cris et ses sauglots. il lui enf'oa-
soud ginisenent aviitté ril. ça dieux fois son >épée dans la, poi-

au cwuir. trilaie.
Devaînt ce cadaîvre, )àillîem resta TotÉatfu

muet, immobile, 'Coli teanplaint d'uni Lltéatfn
S~il morne le siligdio celui quiavait wilheii était vengéeý;. matis la flé.
été soit mecilleur, onseul amni ; il vres nerveuse qui. 'avait, soutenua sa
sciîiblàit liétriué. Leveladlan-résolution dans soli double crime
cha encore à cet engourdissemsent, l'a«banlctOni1a. tout à coup l'épée lui

il lu pila iniî et lui mlonitranIt échapPa (les lu-inis ; il tomba à go.

irdu doigt miraa pleuranlte et effrayée, iouix près dlu corps palpitant de M i t
:îc ro pi du m s it c eo in, il lii dit: ra. It pri ses n i ns . dans les sien-

or .- cheve 1ins, ôta l':înne:iu qui br'illait -1 soau
Wrillôn releva sont épée, et d'un doigt le passa atu sieni ; puis, cares-

pas lent se dirigea vers la jeune fille. sans .ses blondes tresses, il se baissa
-Priez-li lui dit-il, priez,'car vous et déposa surit rn i hsee

lallez miourir. - dernier baiser! dog'ss
serl--Quand il ce releva, d rselr

CA, xant. folles de terreur, mourir. ! c'est mes coulaienît le long ,de ses joues.
;ixîp~sîbio -. pftes e' ceuss ; nlii, puiSé parI

-riez 1 vousdis-jo. les émotions. M ilheln, toamba à l'a
Maiis qu'ai-je donc fait, W'illîcant renverse. privé de0 selitianemit et coul-
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